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CONCOURS DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DE LYCÉE 
PROFESSIONNEL AGRICOLE de 2ème grade (PLPA2) 

Section : MATHÉMATIQUES ET SCIENCES PHYSIQUES 
SESSION 2005 

 
PROCÈS VERBAL PÉDAGOGIQUE DU JURY 

 
 

CONCOURS EXTERNE  
 
 

PRÉAMBULE  
 
Les épreuves écrites se sont déroulées les 17 et 18 février 2005.  

Première épreuve : mathématiques – Coefficient : 2  
Deuxième épreuve : sciences physiques – Coefficient : 2  

Les épreuves orales d'admission se sont déroulées du 14 au 17 juin 2005 au LEGTA d'Angers .  

Première épreuve : exposé de mathématiques – Coefficient : 3 
Deuxième épreuve : exposé de physique ou de chimie – Coefficient : 3  
Sur 36 candidats convoqués, 33 se sont présentés aux épreuves orales. 
 
 Nb  postes 

ouverts  
 

Inscrits  Présents  Admissibl
es 

Admis  Liste complémentaire  

 
PLPA   Public 
 

 
13 

 
746 

 
461 

 
35 

 
13 

 
10 

 
PLPA  4ème Cat. 
Privé 

 
14 

 
24 

 
13 

 
2 

 
0 

 
0 

 
 

LES ÉPREUVES ÉCRITES  
 

Première épreuve d’admissibilité, épreuve de mathématiques 
 
L'épreuve comportait deux problèmes, un d’analyse et un de géométrie. Le sujet était relativement 
long mais le temps imparti a permis aux candidats de valoriser leurs connaissances et savoir-faire. La 
grande majorité des candidats privilégie le nombre de questions abordées au détriment de leur 
rédaction et de la rigueur nécessaire à l’élaboration d’une réponse optimale. Le jury a valorisé les 
copies des candidats qui ont fait preuve de rigueur dans leur démarche et plus généralement dans la 
clarté des explications. Certains candidats ont fait des efforts  de présentation et d’écriture. Ce sont  
des critères simples auxquels le jury est sensible. 
 
 En géométrie : 
 
 La notion d’équations cartésiennes d’un ensemble de points (droites, cercles, …) ne semble pas bien 
maîtrisée. Une assimilation approfondie du programme de Terminale scientif ique paraît indispensable. 
Des conditions de validité sur les coefficients ne doivent pas être négligées. 
 Les candidats maîtrisent rarement la notion de réciproque en géométrie. Il semble opportun de 
rappeler aux futurs candidats que l’implication logique équivaut à une inclusion sur les ensembles. 
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 Ainsi : (M ∈ E ⇒ M ∈ F) équivaut à  E ⊂ F. Par conséquent, toute question concernant la 
détermination d’un ensemble de points doit faire l’objet d’un raisonnement par « double inclusion » 
(c'est-à-dire E ⊂ F et F ⊂ E). 
 
 
Concernant les constructions de figures géométriques, l’usage d’outils adéquats (règle et compas) est 
une obligation. Les tracés sans utilisation d’instrument de dessin n’ont pas de valeur. Toute figure 
construite doit être accompagnée d’une explication justifiant l’emploi de tel ou tel instrument : ainsi la 
construction d’une tangente à un cercle doit être justifiée en utilisant la propriété élémentaire 
d’orthogonalité au rayon du cercle d’extrémité le point de contact. 
En géométrie complexe, le s techniques de calculs sans recours aux écritures algébriques sont trop 
rarement utilisées bien qu’elles permettent d’éviter des calculs fastidieux. Le lien entre géométrie pure 
et nombres complexes n’est pas toujours bien maîtrisé. Les correspondances fondamentales, distance  
et module, angle orienté et argument, sont trop souvent négligées. 
 
 En analyse : 
 
Il est rappelé en préambule les  principales propriétés concernant la notion d’équivalents. L’utilisation 
des équivalents a donné lieu à beaucoup d’échecs et d’approximations. Une lecture soutenue de 
l’énoncé est nécessaire à une bonne approche de tout problème. 
La manipulation d’intégrales impropres nécessite un travail précis et rigoureux réalisé le plus souvent 
en deux étapes. En particulier, les intégrations par parties doivent être effectuées sur des intégrales 
définies en précisant les conditions de validité des fonctions utilisées, puis étendues à des intégrales 
généralisées par passage à la limite. 
La propriété pour une expression fonctionnelle ou séquentielle de tendre vers zéro à l’infini ne suffit 
pas pour conclure à la convergence de l’intégrale impropre ou de la série. Cette notion  est une des  
bases de l’analyse qui induit l’existence des divers critères de convergence : Riemann, Cauchy, 
D’Alembert, … 
Tout changement de variable dans une intégrale se doit de vérifier certaines hypothèses précises qu’il 
faut rappeler dans la rédaction. 
Les inégalités (ou encadrements) doivent être clairement justifiées dès que l’on utilise tout autre outil 
que les règles de base introduites au collège. Ainsi l’utilisation des fonctions de référence telles 
qu’inversion, puissances, logarithme népérien, exponentielle, doit être signalée avec mention de leur 
sens de variation et de l’intervalle de validité de celui-ci. 
 

En conclusion, le jury conseille aux futurs candidats de prendre le temps de lire l’énoncé.  Ils doivent 
tenir compte des rappels de cours lorsque ceux-ci sont proposés en préambule et s’appuyer dessus 
dans les démonstrations. Les candidats doivent s’efforcer de valoriser leurs qualités pédagogiques en 
proposant des explications précises, en insistant sur les points délicats qui peuvent prêter à confusion. 
Les trop rares candidats qui ont fait l’effort de bien rédiger ont été largement récompensés. Certaines 
copies, même imparfaites, se sont vues attribuées d’excellentes notes. 
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Deuxième épreuve d’admissibilité, épreuve de sciences physiques 
 
Généralités  
 
L'épreuve de sciences physiques comporte un problème de physique et un problème de chimie 
composés chacun  de 4 parties indépendantes. 
Globalement, la partie portant sur la chimie a été mieux traitée.  
Comme dans les procès verbaux des dernières sessions, les correcteurs rappellent qu'une bonne 
maîtrise des bases scientifiques enseignées dans le secondaire pourrait permettre aux candidats 
d'obtenir une note tout à fait acceptable. À titre d'exemple, on remarquera qu'une grande partie du 
problème de physique traitait des oscillations électriques et mécaniques dont l'étude figure au 
programme de la classe de terminale scientifique. Cette remarque vaut également pour la partie chimie 
dont le traitement des titrages d'oxydoréduction et des constantes d'acidité faisait l'objet d'une étude en 
filière scientifique. 
 
En conséquence, le jury  recommande vivement aux futurs candidats de consacrer une partie de l'année 
de préparation à la révision des programmes des lycées et particulièrement ceux de la filière S.  
Par ailleurs, si les correcteurs notent une amélioration dans la présentation des copies, la rédaction d'un 
certain nombre d'entre elles laisse encore à désirer. Pour quelques candidats, il reste de gros progrès à 
faire dans ce domaine. 
Comme pour les sessions précédentes, le jury insiste sur le fait que les candidats doivent rédiger avec 
ordre, clarté et méthode en apportant de manière concise toutes les justifications utiles et nécessaires.  
Le jury rappelle que : 
- les règles élémentaires de la syntaxe et de l'orthographe doivent être respectées ; 
- les schémas méritent d'être soignés, clairs et annotés ; 
- les résultats des applications numériques doivent comporter un nombre de chiffres significatifs 

adapté ainsi qu'une unité correcte. Il est souhaitable que ces résultats soient mis en valeur, sur la 
copie, par un procédé laissé à l'appréciation du candidat. 

 
L'épreuve  
 
Physique  
 
Première partie : oscillations thermiques  
 
Si la résolution mathématique de l'équation différentielle ne semble pas avoir posé de problèmes pour 
une majorité de candidats, il n'en reste pas moins que le traitement de cet exercice pose question au 
plan du respect des unités, de l'homogénéité des expressions et des ordres de grandeur des résultats 
numériques. Cette partie n'a été traitée dans sa totalité que trop rarement, ce qui a conduit au final à la 
construction d'un grand nombre de graphes θ = f(t) intuitifs et non justifiés.  
 
Deuxième partie : oscillations électriques  
 
Cette partie s'appuyait sur l'étude du dipôle condensateur et des oscillations dans un circuit RLC série. 
Son traitement ne faisait essentiellement appel qu'à des connaissances d'un niveau de terminale S. En 
conséquence, les correcteurs s'étonnent de la médiocrité de certaines copies sur ce thème. Par ailleurs, 
ils regrettent qu'un grand nombre de candidats n'ait pas traité la question 6 portant sur les analogies 
entre les oscillations thermiques et les oscillations électriques, objectif pourtant clairement affiché 
dans l'énoncé et pour lequel les candidats auraient dû faire preuve de plus de recul et d'analyse.  
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Troisième partie : oscillations mécaniques  
 
Là encore, il ne s'agissait que de bases fondamentales figurant au programme de l'étude de la 
mécanique en filière S. Les erreurs proviennent essentiellement de mauvaises applications  du 
théorème du centre d'inertie et de connaissances approximatives de la loi de conservation de l'énergie 
mécanique. De plus, les correcteurs notent un manque de rigueur dans le traitement mathématique des 
solutions : confusion entre vecteurs et grandeurs scalaires, projections vectorielles fausses…. 
 
Quatrième partie : modélisation des oscillateurs  
 
D'une manière générale, l'impasse a été faite sur cette dernière partie qui constituait pourtant l'intérêt 
du sujet. Sans difficulté majeure, son traitement ne faisait appel qu'à des capacités d'analyse et de 
synthèse.  
 
Chimie  
 
Première partie : structure et géométrie de quelques molécules soufrées 
 
En dehors de la définition de l'allotropie et des applications industrielles du soufre qui sont peu 
connues, cette partie a été relativement bien traitée. 
 
 
Deuxième partie : étude de l'équilibre des oxydes de soufre  
 
Cette partie, assez classique, a été dans l'ensemble bien traitée sauf pour les candidats qui ont fait une 
lecture un peu trop rapide de l'énoncé : x représentait la fraction de SO2 transformé.  
 
Troisième partie : acidification des eaux de pluie par le dioxyde de soufre  
 
Beaucoup trop de candidats traitent cette partie de manière superficielle en utilisant des formules mal 
adaptées ou en ne justifiant pas les approximations auxquelles le développement du raisonnement 
aurait dû les conduire. Les aspects de culture scientifique générale relatifs aux questions 3 et 4 sont 
mal connus.  
 
Quatrième partie : dosage du dioxyde de soufre dans un vin blanc  
 
Dans l'ensemble, cette dernière partie est correctement  traitée pour ce qui concerne le titrage de SO 2 
dans le vin blanc. Toutefois, les questions d'ordre pratique concernant le rôle de SO2 lors de la 
vinification sont peu ou pas connues.  
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LES ÉPREUVES ORALES   
 
 
 

Première épreuve orale, épreuve de mathématiques 

 
L’épreuve a une durée de 45 minutes. Trente minutes maximum sont consacrées à l’exposé sur un 
sujet tiré au sort. La liste des sujets est publiée. Quinze minutes maximum sont consacrées à 
l’entretien. L’entretien prend appui sur le sujet traité.  
 
Les candidats doivent s’efforcer d’optimiser les trente minutes qu’ils  consacrent  à l’exposé. Il faut en 
particulier prendre en compte la taille du tableau relativement réduite. Ecrire un plan détaillé de 
l'exposé ou, pire tâcher de le garder au tableau est contre-productif ; un plan succinct ou même 
simplement oral, dans ces conditions matérielles, suffit.  
La place de la leçon dans une progression logiquement articulée, les théorèmes qui la fondent, les 
conséquences à en tirer sont la base du travail d'un futur professeur. Il est important de rappeler qu’il 
s’agit d’une épreuve qui a pour but de prouver les aptitudes du candidat à enseigner à des élèves le 
plus rigoureusement possible. S’il est inutile de  répertorier les pré requis. au tableau, un rappel oral 
suffit pour convaincre le jury de la pertinence de la réflexion du candidat sur le positionnement de son 
exposé.  
L'exposé ne peut se limiter à une succession de résultats et de propriétés non démontrés. 
 Il est demandé au candidat :  
- de bien structurer son exposé en l’étoffant d’exemples simples et pertinents. 
- de ne pas proposer son brouillon ou ses graphiques sur papier au jury. 
- de gérer le temps au mieux. 
- de soigner le vocabulaire mathématique qui doit être clair et précis.  
- de prêter une attention particulière à sa tenue vestimentaire. 
- de montrer des aptitudes professionnelles: conviction, clarté, autonomie par rapport à ses notes… 

 
Les candidats doivent choisir avec pertinence leur niveau d'exposition. Un candidat ne connaissant que 
le baccalauréat professionnel et exposant son sujet au niveau de la filière scientifique risque la contre 
performance. Si le jury souhaite poser des questions progressives au niveau de la filière scientifique, il 
le fait  pendant l’entretien.  
De nombreuses notions élémentaires ne sont pas maîtrisées par les candidats (équation cartésienne, 
équations paramétriques, équation réduite d’une droite, … , valeur médiane, ….) . Avant d’utiliser un 
objet mathématique, il faut s’assurer de son existence et évoquer son unicité éventuelle. 
Une fonction doit être rigoureusement définie, ce qui n’est pas toujours le cas (exemples : fonctions 
trigonométriques, logarithme népérien et exponentielle). Certains candidats confondent notation et 
définition ou définition et propriété fondamentale. Il ne peut y avoir plusieurs définitions différentes 
du même objet mathématique. Certains candidats sont en difficulté pour définir la notion de mesure 
algébrique ou la notion de radian qu'ils viennent d'employer. 

Le jury a été particulièrement sensible à : 
- La présentation  et l’utilisation rationnelle du tableau. 
- Une élocution pondérée, un langage mathématique précis. 
- La motivation et au dynamisme du candidat, ses qualités d’écoute et de prise en compte des 

questions et des remarques. 
- Une bonne gestion du temps. 
- Une certaine connaissance des programmes en vigueur dans les établissements d’enseignement 

agricole. 

En conclusion, le jury demande aux futurs candidats de préparer avec soin les épreuves orales, de 
relire les commentaires des précédents rapports. Il attend des candidats de maîtriser les notions 
mathématiques de base qu’ils auront à enseigner et s’agissant d’un concours d’enseignant, surtout de 
faire preuve de qualités pédagogiques, élément dont il tient le plus grand compte. 
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Deuxième épreuve orale, épreuve de sciences physiques 
 
Cette épreuve se compose d'un exposé de trente minutes avec expériences, sur un sujet tiré au sort par 
le candidat, et d'un entretien de quinze minutes avec le jury. Le temps imparti à la préparation de 
l'exposé est de deux heures. Des ouvrages de référence sont à la disposition des candidats dans la salle 
de préparation. Au cours de cette préparation, les candidats établissent une liste de matériels et de 
produits qu'ils remettent à des techniciens de laboratoire. Les matériels et produits demandés sont mis 
à disposition de chaque candidat dans la salle qui lui est affectée.  
Le jury  apprécie les candidats qui prennent en compte la vocation pédagogique de leur exposé. Pour 
un futur enseignant, il est en effet indispensable de faire preuve de capacités de communication : 
dynamisme, conviction, qualité de l'élocution, rigueur et précision du vocabulaire, utilisation du 
tableau, gestion du temps et honnêteté intellectuelle. 
La moyenne de l'épreuve est de 10,43/20 avec un éventail de notes ouvert de 02 à 20. 
Le jury déplore que 2 candidats n'aient absolument pas réussi à présenter au moins une expérience 
relative à la question qui leur était posée, ce qui a été fort dommageable pour eux.  
Les examinateurs ont noté quelques progrès au plan de la valeur pédagogique des prestations. Les 
efforts constatés concernent essentiellement la structure des exposés, le ciblage des expériences, la 
gestion du temps et la tenue du tableau. 

Certains défauts étant récurrents, le jury reconduit certaines des remarques formulées lors des sessions 
précédentes :  
- Les candidats doivent se conformer à la définition de l'épreuve. Il ne s'agit pas d'un cours fait 

devant les élèves mais d'un exposé effectué devant un jury, exposé dont le candidat doit fixer et 
maîtriser lui-même le niveau. 

- La liste officielle des sujets étant publiée, il est regrettable que certains candidats se présentent aux 
épreuves orales sans avoir acquis dans chaque domaine un niveau correct de connaissances. 

- Les candidats doivent privilégier la  démarche expérimentale et ne pas annoncer à l'avance le 
résultat escompté avant d'avoir réalisé l'expérience correspondante. 

- S'agissant des expériences réalisées, le jury apprécie de trouver des résultats déterminés au 
préalable puis complétés lors de l'exposé, par quelques mesures effectuées devant les 
examinateurs. 

- Lorsque la nature de l'exposé le justifie, il est préférable que les candidats privilégient certaines 
parties, en justifiant leur choix, plutôt que de vouloir tout traiter de façon exhaustive.  

- Lors de l'exposé, il est souhaitable que les candidats s'affranchissent de leur préparation écrite. 
- Les applications et les exemples relatifs à la vie courante sont trop souvent mal traités voire 

ignorés. 
- Le jury apprécie chez un certain nombre de candidats, un effort louable de gestion du tableau (plan 

écrit au préalable et complété lors de l'exposé, utilisation de couleurs, mise en valeur des formules) 
, à l'inverse, il déplore l'attitude des candidats qui récitent l'intégralité de leur discours tout en le 
recopiant en même temps au tableau. 

- Le jury apprécie l'enthousiasme et le dynamisme et à contrario  regrette l'apathie et la monotonie 
de certains candidats. 

- Le jury se réservant la possibilité de revenir sur certains points non abordés lors de l'exposé, les 
candidats peuvent utiliser le temps de préparation pour prévoir les domaines sur lesquels peut 
s'ouvrir l'entretien. 

- Pour un candidat, il est préférable d'admettre qu'il ne connaît pas la réponse plutôt que s'enfermer 
dans des explications fantaisistes. Ne pas répondre une question posée n'entraîne pas 
nécessairement une appréciation négative. 

- Si le souci du respect des règles de sécurité au laboratoire est important et louable, il n'est pas 
opportun de donner dans un excès qui frise parfois le comique. En conséquence, il n'est pas 
nécessaire d'enfiler des gants et de porter des lunettes pour manipuler des solutions acides ou 
basiques très diluées. Le jury apprécie davantage la pertinence du protocole, le choix des matériels 
utilisés, l'utilisation raisonnée des instruments de  mesure, la  visibilité des expériences ou encore 
l'organisation de la paillasse.  
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- Enfin, s'agissant des questions qui suivent l'exposé, il faut insister sur le fait que le jury ne cherche 
pas à mettre le candidat en difficulté mais désire s'assurer de la maîtrise de certains points 
insuffisamment approfondis durant l'exposé. 

  
Le jury espère que toutes ces remarques, ainsi que celles faites dans les rapports antérieurs permettront 
aux futurs candidats de ce concours d'effectuer une meilleure préparation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


